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Omnia luce!

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Hcdactiüii latsse a chaqne anteur la responsabthle de ses cents
Les mimascnts no soul yws reudtis.

Societe francaise de Photographie.

Kftruii ilv In v«nice du 0 ma/ IS02.

M. I );i v;i i i no demandc la parole pour remettre ä M.Jans-
sen la Medaille Peligot qui lui a ele decernee par la societe :

(i Messieurs,

« Ce n'esl pas a noire elici* president, M. Janssen, que je
m'adrcsse, c'esl nu savant eminent qui a si bicn compris
(|uelles ressources infinics la Photographie ouvrait pour les
sciences, et paiiiculieremcnt pour cello qui les domine
toutes. ]>our Gastronomie.

» Mais, si M. Janssen a su, dos premiers, forcer la

photographic ä Haider dans ses recherches. il lui a rendu un
service plus grand: alors que 1c monde scientifiquc sem-
hlait negliger ä dossein la Photographie, il montra que,

grace a eile, on pouvait fonder de nouvclles methodes d'oh-
servation d'une veracite indiscutahle et il forca pour ainsi
dire 1c monde scientifiquc a l'adopter coinme la compagne
et Hassociee de ses travaux.

« J'ai eu l'honncur, an nom de la commission que vous
a\ie/ nominee pour proposer le premier candidat a la me-



— 278 —

daillc Peligot, de designer AI. Janssen a vos suffrages;
\ ous avez ratifie ce choix a I'unanimite; c'est encore un
lionneur pour moi de romeltre aujourd'hui a AI. Janssen,
cn voire nom, la premiere medaille fondee par notre ancien

president Peligot. »

Cos paroles sent aceucillies par d'unanimes et ehaleureux
applaudissements.

AI. Janssen repond a Al. Davanne :

« Alon eher ATiee-President,

« Je suis vrainient bien touche de eette marrpie nouvclle
et si flatteuse des sentiments de la Societe ä mon egard.
Comme j'ai eu l'oecasion de vous le dire, j'etais loin de m'y
attendre. II me senilile meine que la fonction que j'occupe
devait ecarter toute pensec a ret egard. Aussi n'est-re a

mes yeux que par une sorte de trahison do l'amitie et un
complot de la liienveillanre. <pic je recois rette marque
nouvclle et beauroup trop llatteuse de votre estime. En me
drrernant la premiere medaille fondee par mon eminent
predecesscur, et en volis rhargeant de me la remettre, mon
rher ATire-President, vous dont, le nom est si lionore en

photogra[ihie ct qui luiavez rendu de si longs et si eclatants
services, la societe en a double deux fois le prix a mes

yeux. »

AI. le President ajoutc :

« Alessieurs,
<( Je suis grandement votre debiteur, le debiteur de rette

vieille et glorieuse Societe franraise de Photographie qui
deja date de bien loin, et qui a ete la premiere a grouper
tons ccux <|iii aimcnt votre bei art, qui a si grandement.
contrihue a sa prosperity ct a son extension et qui va bien-
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tot lui rendi'c un service encore plus grand, en prenant
Tinitiative de la fondation d'une Union de toutes les Sociales
francaises de Photographie.

(i Permette/.-moi done, Messieurs, non pas pour m'ac-
quifter envers vous, mais au moins poui' vous donner un
faible temoignage dc ina reconnaissance, de fonder a mon
tour, un prix semblable ä celui (pie nous dovons a M. Peli-
got. Seulement, et pour me donner le plaisir de voir recom-
penscr les travaux et les decouvertes qu'il pourra provo-
quer, je le ionde des aujourd'hui, et par une exception que
motive l'eclat de la decouverfea laqucllc tout lemonde pho-
tograpliique pense encore et a latjuellc tous applaudissent,
je vous demanderai d'en disposer pour la premiere fois et de

l'attribucr a notre collegue M. Lippmann.
« Mon eher confrere, cette medaille n'a pas en elle-ineme

une grandc valeur, ce n'est tju'une medaille d'argent, mais
eile deviendra une medaille d'or, quand clle aura passe par
vos mains, car tous considercronl comme un insignc hon-
neur de la recevoir apres vous. Quanl a moi, vous avez
rejoui mon cceur de savant et de Francais en nous appor-
tant cette belle decouverte, qui marque une nouvelle et glo-
rieuse etajie dans l'histoire de la Photographic francaise. »

M. Li]ipmann repond en ces tcrmes :

« Je suis profondement touche, mon eher confrere, en
recevant de vous la medaille que vous avez fondee a la

Societe francaise de photographic, et je suis particulierc-
ment sensible aux paroles dont vous avez bien voulu les

accompagner. Nul plus que vous n'a mieux su faire servir
la Photographie aux plus grands problemes dc la Science ;

nul n'est mcilleur juge du progres de la Photogra]ihie scien-

tifique, ct n'a plus ac<|uis le droit de parier au 110111 de la
Science francaise. »
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AI. Davanno ayant recu mission de la Societe photogra-
pliiquo de Vienne (Antriebe), dont il est menihre d'honneur,
d'offrir ä AI. Lippmann, mernbre de l'Institut de France,
line medaille de vermeil pour ses belles reebcrches sur la

Photographie des eouleurs naturelles, lui remet cot to

medaille en disant :

« Monsieur et eher Collogue.

« Lorsquc vous avez fait connailre la nouvellc methode

inventeepar vous, pour reproduire d'une moniere permanente

par la Photographie les eouleurs de la nature, tout le

monde photographique s'est emu et a admire les beaux

resultats que vous avez obtenus ; abandonnant complele-
ment les precedes chimiques, c'est-ä-dire l'cmploi du clilo-
rure d'argenl violet qui avail donned vos savants predeces-

seui's dos images avec les eouleurs naturelles Ires rennt r-
(|uables, mais toujours alterable« pai* la lumiere, vous avez
base vos experiences uniquement sur les lois physique« qui
regissent la marehc des rayons lumineux. Votre methode
n'est pas saus analogie avec cellc qui lit la gloire de l'illustrc
Le Verriet' qui, par ses seuls calculs, saus regarder le ciel,
indiqua la place quo devait occuper et qu'occupait cffective-
tivement une plannte jusqu'alors inconnue ; de ineme vous
basaut sur la loi des interferences, vous avez indique et

determine les conditions, la place oü les divers rayons
colore« devaieut sejuxtaposer et reproduire toutes les
eouleurs du spectre solaire ; l'experienco, conduite par vous, a

justitie vos previsions. Continuant mis recherches. vous
rendez chaquc jour mjs precedes plus pratiques et vous
avez jete un nouvel eclat sur la Photographie francaise, si

fiere de ja de ses illustrations anterieures.
« Nous constatons, avec 1111 legitime orgueil. qu'au dela

de nos l'rontiere« vos merifes sont apprecies comrnc nous
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les apprecions nous-memes, et je remercie 110s collegucs de

Yienne de rhonneur et du plaisir (pi'ils m'ont fail en me
donnant, par la lettre ci-jointe, la mission dc vous remcttre
cette medaille:

» Mon eher monsieur Davanne.

« La Societe photographique de Yienne, qui a toujours
« considere les merites de vos eompatriolcs relativement
« aux progres de la Photographic, xicnt d'aecorder une dis-
« tinction a M. Lippmann pour ses etudes si interessantes
<> sur la Photographie en couleurs naturelles.

« Une medaille en vermeil est expedite a votre adressc
» et j'ai rhonneur de vous prier, comme membre d'lionneur
« de notrc Societe, au nom du Comite, de vouloir avoir
« l'obligeance de remettre ce signe de reconnaissance a

<( AI. Lippmann, dans la prochaine seance dc votre illustre
« Societe.

« Yeuillez agreer, etc.

« Signe: Llckhahdt,
« Secretaire i/oicrid de la Societe photuyraphique

de Yienne (Aniridie). »

M. Lippmann rcmercic dans les termes suivants :

« J'apprecie hautcmcnt les lemoignages d'estime et de

eonfratcrnite scientifique que vient dc m'adresser la Societe

photographique do Yienne. En attendant que j'envoie direc-
tement a mos confreres de Yienne mes remerciements sin-
ceres, je prie M. Davanne de leur transmettre l'expression
de ma reconnaissance.

« Pcnnettez-moi d'ajouter que cette medaille augmente
encore de prix en passant par les mains de AI. Dax anne, et

de saisir cette occasion pour remercier la Societe francaise
de Photographie de la bionveillance qu'elle veut bien me
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temoigner, el de l'accueil qu'elle a fait, des le debut, ä des

cssais encore bien imparfaits. »

Les paroles de MM. Janssen, Davanne et Lippmann out,

ete accueillies par de vifs applaudissements.

Compte rendu de la reunion
des delegues des Societes photographiques de France

qui a eu lieu ä Paris, du 16 au 21 mai 1892.

Le lundi 16 mai 1892, ä 2 lieures 30 minutes, les delegues
des Societes photographiques de France se sont reunis au
siege de la Societe francaise de Photographie, 76, rue des

Petits-Champs, sous la presidence de M. Janssen, president
de cette Societe, qui les avait invites ä se rendre ä Paris

pour y fonder une Union nationale des Societes photographiques

de France.

M. Maes, president de l'Union internationale de

Photographie, a honore cette seance, ainsi que les suivantes, de

sa presence, et a pris place au bureau ä la droite du
president.

M. Janssen a ouvcrt la session par le discours suivant:

« Messieurs,

« Je vous souhaite la bienvenue au nom de la Societe
francaise de Photographie, au nom de la Photographie de

Paris, car Fest Paris tout entier qui vous recoit, qui vous
fete, qui veut concerter avec vous cette union amicale, fra-
ternelle, de toutes les societes repandues ä la surface de

notre eher pays; et, par cette union, indispensable aujour-
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